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Qu’est-ce qui stresse les 
stressés? Principales sources 
de stress des travailleurs
par Susan Crompton

Introduction
En 2010, un peu plus de 1 travailleur 
canadien sur 4 décrivait son quotidien 
comme très stressant, selon l’Enquête 
s o c i a l e  g é n é r a l e  ( E S G ) .  C e t t e 
proportion est à peu près la même 
que celle déclarée quelques années 
plus tôt dans le cadre de l’ESG de 
2005 et de l’Enquête sur la santé 
dans les collectivités canadiennes 
de 20021. Des niveaux constamment 
é levés de st ress  dans une te l le 
proport ion de la  main-d’œuvre 
posent  des déf is ,  tant  pour  les 
employeurs que pour le système de 
soins de santé. 

Au fil du temps, les employeurs 
perdent de la productivité en raison 
du stress, notamment du fait de 
l ’ absenté i sme,  de  la  ba isse  du 
rendement au travail et de l’augmen-
tation des demandes de prestations 
d’invalidité qui en résultent2. On 
estime que les problèmes de santé 
mentale à eux seuls coûtent environ 
20 milliards de dollars par année aux 
employeurs3 et représentent plus 
de trois quarts des demandes de 
prestations d’invalidité à court terme 
au Canada4.

Compte tenu des coûts écono-
miques du stress et des maladies qui 
y sont liées, il n’est pas surprenant 
de constater qu’une part importante 
de la recherche en sciences sociales 
portant sur le stress mette l’accent 

sur le stress lié au travail et à l’emploi. 
Toutefois,  environ 4 travai l leurs 
canad iens  su r  10  t rès  s t ressés 
déclarent un problème autre que le 
travail comme principale source de 
stress, et lorsque ce problème les 
suit au travail, il peut y avoir des 
répercussions sur leur rendement et 
sur celui de leurs collègues5.

Dans le présent article, on utilise 
l ’ E n q u ê t e  s o c i a l e  g é n é r a l e  d e 
2010 pour examiner comment les 
travailleurs de 20 à 64 ans se disant 
très stressés diffèrent de ceux disant 
l ’être moins. On s’ intéresse aux 
cinq principales raisons données 
par les travailleurs très stressés et 
on compare les caractéristiques qui 

Graphique 1 Plus du quart des travailleurs adultes disent que leur 
vie est très stressante

Très stressante (« assez »,
« extrêmement »)

27 %
 (3,69 millions)

pourcentage de la population occupée de 20 à 64 ans

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2010.

Moins stressante (« un peu »)
46 %

 (6,31 millions)

Pas stressante
27 %

 (3,59 millions)
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Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude

distinguent les travailleurs les uns des 
autres, par exemple, on cherche les 
différences qui existent entre ceux 
qui sont préoccupés par le travail et 
ceux qui le sont par leurs finances ou 
par leur situation familiale. 

Plus de 1 travailleur sur 4 se dit 
très stressé
Selon l’Enquête sociale générale 
(ESG) de 2010, 27 % des travailleurs 
canadiens considèrent la plupart des 
journées de leur vie comme « assez » 
ou « extrêmement » stressantes. 

C’est-à-dire que près de 3,7 millions 
d’adultes qui travaillent éprouvent un 
niveau élevé de stress au cours d’une 
journée habituelle (graphique 1). 
Par  a i l leurs,  6 ,3 mi l l ions (46 %) 
de répondants  ont  indiqué que 
leurs journées étaient « un peu » 
stressantes. (Voir Ce qu’il faut savoir 
au sujet de la présente étude pour plus 
de renseignements concernant les 
données et les termes.)

L a  t o l é r a n c e  a u  s t r e s s  p e u t 
varier d’une personne à une autre. 
La recherche en médecine et en 

psychologie montre que les réactions 
au stress chronique dépendent de la 
nature du facteur de stress6, et que 
le tempérament et la personnalité 
d’une personne peuvent en atténuer 
ou en intensifier les effets7. Toutefois, 
la façon dont une personne a appris 
à faire face au stress joue un rôle 
important dans sa façon de réagir 
aux événements potentiel lement 
difficiles8.

L e s  p r o c h a i n s  p a r a g r a p h e s 
s’intéressent aux travail leurs qui 
ont déclaré un certain niveau de 

Les données utilisées dans le présent article proviennent de l’Enquête 

sociale générale (ESG) de 2010 sur l’emploi du temps, dans le cadre 

de laquelle on a interviewé des Canadiens de 15 ans et plus vivant 

dans les dix provinces. Le cycle de l’ESG sur l’emploi du temps porte 

sur les changements qui touchent l’emploi du temps, y compris le 

stress lié au manque de temps et le bien-être. 

La présente étude est axée sur des adultes de 20 à 64 ans qui 

occupaient un emploi les sept jours précédant l’enquête et qui ont 

déclaré que, dans leur vie, la plupart des journées étaient « assez » 

ou « extrêmement » stressantes. Cette population est constituée 

d’un échantillon de plus de 1 750 répondants représentant presque 

3,7 millions d’adultes. 

Défi nitions

Travailleur : Répondant qui occupait un emploi les sept jours 

précédant l’enquête (y compris les travailleurs qui étaient absents du 

travail cette semaine-là parce qu’ils étaient en vacances). 

Stressé : Dans le cadre de l’ESG on a posé la question suivante aux 

répondants : « En pensant au niveau de stress dans votre vie, diriez-

vous que la plupart de vos journées sont : pas du tout stressantes; 

pas tellement stressantes; un peu stressantes; assez stressantes; ou 

extrêmement stressantes? » 

Les travailleurs classés comme très stressés sont ceux qui 

ont déclaré que la plupart de leurs journées étaient « assez » ou 

« extrêmement stressantes ». Les travailleurs moins stressés sont 

ceux qui ont déclaré que la plupart de leurs journées étaient un 

« peu » stressantes. 

Principale source de stress : Dans le cadre de l’ESG, on a posé 

la question suivante aux répondants : « Quelle est votre principale 

source de stress? » Les réponses ont été classées entre les catégories 

suivantes : travail, inquiétudes fi nancières, famille, manque de temps, 

santé, travail scolaire, et autres, y compris les problèmes de relations, 

l’isolement, les obligations et responsabilités, et l’inquiétude et 

l’anxiété générales. 

Dans le présent article, les principales sources de stress sont 

réparties en cinq catégories : travail, inquiétudes fi nancières, famille, 

manque de temps et problèmes personnels et autres. La catégorie 

des « problèmes personnels et autres » combine la santé, le travail 

scolaire et d’autres catégories de réponse à la question concernant la 

principale source de stress, les tailles d’échantillon étant trop faibles 

pour procéder à des analyses distinctes pour chaque catégorie. 

Emplois de cols blancs : inclut les gestionnaires, les professionnels, 

les technologues, les techniciens et le personnel technique. 

Emplois de cols roses : inclut le travail de bureau et les postes dans 

la vente et dans les services.

Emplois de cols bleus : inclut les métiers, le transport, les opérateurs 

de machinerie et les professions connexes; les professions propres au 

secteur primaire et au secteur de la transformation, de la fabrication 

et des services d’utilité publique. 

Modèle de régression logistique

Afi n d’isoler les facteurs individuels liés aux différents niveaux de 

stress, on a élaboré un modèle de régression logistique pour estimer la 

probabilité qu’un répondant ayant une caractéristique donnée déclare 

être très stressé plutôt que moins stressé, tout en supprimant 

l’effet des autres facteurs. Le modèle exclut les travailleurs qui n’ont 

pas déclaré de stress. 

Les rapports de cotes ont été estimés grâce à une régression 

pondérée utilisant les poids de l’ESG, l’estimation de la variance 

ayant été effectuée grâce à la technique bootstrap. La signifi cation 

statistique a été calculée à p < 0,05 (tableau A.1). 



50 Tendances sociales canadiennes  Statistique Canada — No 11-008 au catalogue

Graphique 2 Le travail est la principale source de stress pour 
6 travailleurs très stressés sur 10

stress (73 % des travailleurs âgés de 
20 à 64 ans). Parmi ces travailleurs 
stressés, 37 % ont indiqué que leurs 
journées étaient très stressantes 
et 63 %, qu’elles étaient un peu 
stressantes. Parmi les travailleurs 
stressés qui ont décrit leur santé 
mentale comme étant moins que 
bonne, près des deux tiers (62 %) ont 
indiqué qu’ils étaient très stressés.  
Parmi les travailleurs qui jugeaient 
leur santé excellente, la proportion 
à se dire stressée était de 27 %. 
La situation est semblable pour la 
santé physique, même si l’écart est 
moins grand, 49 % par rapport à 32 % 
(tableau 1).

Les gestionnaires,  les profes-
sionnels et les employés de bureau 
étaient plus susceptibles de se dire 
très stressés que les cols bleus. 
Être travailleur autonome et avoir 
un revenu du ménage de moins de 
40 000 $ ou de plus de 80 000 $, 
augmentaient légèrement les risques 
d’être très stressé. 

Les travailleurs avec un ou deux 
enfants étaient plus susceptibles 
que ceux sans enfants de décrire leur 
vie comme assez ou très stressante. 
De même, les travailleurs divorcés 
ou vivant en union libre avaient une 
probabilité plus grande d’être très 
stressés. En outre, les travailleurs 
ayant immigré entre 1980 et 1995 
étaient plus susceptibles d’être très 
stressés que ceux nés au Canada. 

Le sexe du t rava i l leur  et  son 
niveau de scolarité n’avaient pas 
de répercussions sur la probabilité 
qu’il déclare que sa vie était assez 
ou extrêmement stressante.

Une fois le modèle de régression 
employé pour isoler les facteurs 
associés aux risques d’être un travail-
leur très stressé, cinq caractéristiques 
sont demeurées significatives : la 
santé mentale, la profession, l’état 
matrimonial, le statut d’immigrant 
et la santé physique (tableau A.1).

Ce portrait général des travailleurs 
très stressés est utile, mais il peut 
être amélioré. En quoi les travailleurs 
qui sont très stressés au sujet de leur 
emploi diffèrent-ils des travailleurs 
qui sont très stressés au sujet de 

Finances
12 %

pourcentage de la population occupée très stressée de 20 à 64 ans

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2010.

Problèmes personnels, autres
6 %

Travail
62 %

Temps
12 %

Famille
8 %

leurs finances? Sont-ils très différents 
des travailleurs qui sont très stressés 
par la perspective de ne pas avoir 
assez de temps dans leur journée? 
Le reste du présent article est axé 
sur les principales sources de stress 
déclarées par les travailleurs qui 
décrivent leur vie comme assez ou 
extrêmement stressante. 

Six travailleurs très stressés sur 
dix indiquent que le travail est 
leur source principale de stress
La majorité des travai l leurs très 
stressés (62 %) ont indiqué que 
le travail représentait leur source 
principale de stress. Regroupés loin 
derrière eux figuraient les travailleurs 
inquiets de leurs finances ou ceux 
manquant de temps (les deux groupes 
à 12 %), puis ceux préoccupés par des 
questions familiales, des questions 
personnelles et autres problèmes 
comme les relations, la santé et les 
inquiétudes générales (graphique 2). 
Ces proportions sont très similaires 
à celles déclarées en 2005.

Il n’est pas surprenant de constater 
qu’un si grand nombre de travailleurs 

canadiens soient très stressés par le 
travail : ils y consacrent une bonne 
partie de leur journée, de leur énergie 
mentale et parfois physique; et ils 
doivent relever ces défis année après 
année. 

Il se peut que d’autres problèmes 
mentionnés par les travailleurs très 
stressés n’aient pas de lien avec 
leur situation professionnelle, mais 
i ls  peuvent produire les mêmes 
effets négatifs. Tous les types de 
stress à long terme augmentent le 
risque de diagnostic d’anxiété et de 
dépression9, ainsi que de problèmes 
de santé physiques chroniques10.

Les travailleurs principalement 
stressés au sujet de leur travail 
sont instruits et occupent des 
postes de cols blancs
Les travailleurs très stressés qui ont 
indiqué que leur emploi ou leur lieu 
de travail était leur principale source 
de stress étaient instruits — près des 
trois quarts avaient fait des études 
collégiales ou universitaires — et 
plus de la moitié occupaient un 
poste de col blanc dans des emplois 
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† groupe de référence
* différence statistiquement significative par rapport au  groupe de référence à p < 0,05
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2010.

Tableau 1 Proportion des travailleurs stressés adultes de 20 à 64 ans déclarant que leur vie est très 
stressante, selon certaines caractéristiques, 2010

 La plupart des journées
 sont « assez » ou
 « extrêmement » stressantes

 pourcentage

 La plupart des journées
 sont « assez » ou
 « extrêmement » stressantes

 pourcentage
Sexe
Hommes† 36
Femmes 38
Groupe d’âge
20 à 29 ans† 31
30 à 39 ans 39 *
40 à 49 ans 38 *
50 à 64 ans 38 *
État matrimonial
Marié† 36
En union libre 44 *
Veuf F
Divorcé ou séparé 44 *
Célibataire (jamais marié) 33
Enfants dans le ménage
Aucun† 35
Un ou deux enfants 39 *
Trois enfants ou plus 40
Type de ménage
Couple avec enfants† 39
Couple seul 36
Personne seule 40
Parent seul 42
Tous les autres types de ménage 32 *
Lieu de résidence
Région métropolitaine de recensement (RMR)† 38
Agglomération de recensement (AR) 35
Extérieur d’une RMR ou AR 34 *
Emploi
Gestion 46 *
Professionnel 38 *
Technique 37
De bureau 39 *
Vente et services 34
Col bleu† 33

Catégorie de travailleur
Employé rémunéré† 36
Travailleur autonome 41 *
Niveau de scolarité
Moins qu’un diplôme d’études secondaires 36
Diplôme d’études secondaires† 36
Études postsecondaires partielles 35
Diplôme d’études collégiales ou certificat 
 ou diplôme de formation professionnelle 38
Diplôme universitaire  37
Revenu du ménage
Moins de 40 000 $† 42
40 000 $ à 59 999 $ 33 *
60 000 $ à 79 999 $ 34 *
80 000 $ à 99 999 $ 39
100 000 $ ou plus 38
Non déclaré, ne sait pas 36
Statut d’immigrant
Né au Canada† 36
A immigré au Canada avant 1980 31
A immigré au Canada entre 1980 et 1995 47 *
A immigré au Canada entre 1996 et 2010 39
Appartenance à une minorité visible
Oui 37
Non† 40
Santé physique
Excellente† 32
Très bonne 31
Bonne 40 *
Passable à mauvaise 49 *
Santé mentale
Excellente† 27
Très bonne 31
Bonne 42 *
Mauvaise à passable 62 *
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 Principale source de stress
 
     Problèmes
   Pas assez  personnels
 Travail† Finances de temps Famille et autres

 pourcentage de travailleurs très stressés
Sexe
Hommes 55 63  52  33 * 45
Femmes 45 37  48  67 * 55
Groupe d’âge
20 à 34 ans 29 23  24  21 E 26 E

35 à 49 ans 43 51  48  44  49
50 à 64 ans 28 26  29  35  25 E

Vit avec un conjoint ou un partenaire 74  68  82 * 71  62
Enfants dans le ménage
Aucun 51 35 * 26 * 38 * 56 *
Un ou deux enfants 41 51 * 59 * 49  39
Trois enfants ou plus 8 14 E 14 E F  F
Type de ménage
Couple avec enfants 43 52 * 55 * 48  38
Couple seul 29 11 E* 16 E* 16 E* 22 E

Personne seule 9 7 E 6 E* 7 E 10 E

Parent seul 4 8 E* F  F  F
Tous les autres types de ménage 16 20 E 17 E 22 E F
Vit dans une région métropolitaine de recensement (RMR) 74  69  69  73  76
Emploi
Col blanc 53 29 * 45  43  46
Col rose 31 39  33  39  38
Col bleu 16 32 * 22 E 18 E F
Études postsecondaires
Moins qu’un diplôme d’études postsecondaires 27 46 * 26  38 * 38
Diplôme d’études collégiales ou certificat ou diplôme de formation
 professionnelle 35 37  38  29  17 E*
Diplôme universitaire 38 17 E* 36  33  45
Revenu du ménage
Moins de 60 000 $ 17 40 * 20  25  25 E

60 000 $ à 99 999 $ 25 25  24  28  27 E

100 000 ou plus 45 18 E* 43  34 * 33 E*
Non déclaré, ne sait pas 12 16 E 13 E 13 E F
Employé rémunéré 84  75 * 84  88  81
Né au Canada ou ayant immigré au Canada avant 1980 87  72 * 84  77 * 76
Non-membre d’une minorité visible 88  73 * 87  79  79

 
† groupe de référence
* différence statistiquement significative par rapport au  groupe de référence à p < 0,05
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2010.

Tableau 2 Certaines caractéristiques des adultes occupés de 20 à 64 ans déclarant des niveaux élevés de 
stress, selon la principale source de stress, 2010
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En juin 2011, le gouvernement fédéral a annoncé qu’il accorderait 

un fi nancement à la Commission de la santé mentale du Canada, 

afi n d’appuyer l’élaboration de nouvelles normes volontaires pour 

assurer le maintien de la santé et de la sécurité psychologiques en 

milieu de travail1. Cette mesure fait partie des efforts engagés pour 

faire face à la prévalence de la dépression et de l’anxiété chez les 

travailleurs canadiens. 

Il existe une corrélation étroite entre la santé mentale et le stress 

chronique. De nombreuses études lient le stress chronique à l’anxiété, 

à la dépression, à l’insomnie, à la fatigue et à la toxicomanie2. Le stress 

chronique peut causer des pertes de mémoire3 et peut modifi er la 

structure et le fonctionnement du cerveau, ce qui a des répercussions 

sur la prédisposition d’une personne à la dépression et sur les effets 

du vieillissement4. Il existe aussi une forte corrélation entre le stress 

à long terme et le développement et la progression de nombreux 

problèmes de santé chroniques5, comme la maladie du cœur6, 

l’arthrite, les ulcères, l’asthme et la migraine7.

Le stress lié au travail a souvent été au centre du débat public 

concernant le stress chronique et la santé mentale. De nombreuses 

études ont déterminé certaines de ses causes principales, incluant le 

fait d’avoir peu de contrôle sur ses conditions d’emploi ou d’occuper 

un emploi qui ne correspond pas à ses compétences et capacités 

(c’est-à-dire un emploi trop ou trop peu exigeant), et l’absence de 

soutien approprié des superviseurs ou des collègues8.

Évidemment, d’autres problèmes peuvent tout aussi bien causer 

du stress. Dans le contexte des politiques publiques, on débat le plus 

couramment de « l’équilibre entre le travail et la vie familiale » soit du 

confl it qui peut survenir entre le travail et les responsabilités familiales 

d’une personne, particulièrement chez celles qui tentent de répondre 

à de grandes attentes dans les deux domaines9.

D’autres problèmes ne sont pas liés directement à la situation 

d’emploi d’un travailleur, mais peuvent néanmoins avoir des 

répercussions en milieu de travail. Les relations malheureuses peuvent 

entraîner des niveaux élevés de stress10, tandis que les exigences liées 

au rôle parental (particulièrement en présence de jeunes enfants) 

produisent des niveaux élevés de stress chronique dans certaines 

familles11. Les personnes plus émotives semblent présenter un risque 

plus grand de détérioration de leur santé mentale si elles sont exposées 

à un stress permanent12. Les femmes, et plus particulièrement les 

jeunes femmes, connaissent généralement davantage de stress lié 

aux relations, à la maladie et aux réseaux sociaux que les hommes du 

même âge, même si tous les types de stress augmentent la probabilité 

d’anxiété et de dépression, tant chez les femmes que chez les 

hommes13. Des recherches récentes montrent que la dépression peut 

se « transmettre » d’une personne à une autre dans un réseau social14, 

et que les personnes qui vivent dans des villes sont plus sensibles aux 

effets négatifs du stress que celles vivant dans des régions rurales15.
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en gest ion et  dans des emplois 
professionnels et techniques. Il n’est 
donc pas surprenant de constater 
que le groupe le plus important 
(45 %) déclarait un revenu du ménage 
de 100 000 $ ou plus; seulement 
17 % avaient un revenu inférieur à 
60 000 $. Plus de 8 travailleurs sur 
10 étaient des employés rémunérés 
(tableau 2). 

La majorité d’entre eux étaient des 
hommes (55 %). Les travailleurs très 
stressés étaient principalement âgés 
entre 35 et 49 ans (43 %). Environ les 
trois quarts vivaient avec un conjoint 
ou un partenaire, mais un peu moins 
de la moitié vivaient avec des enfants. 
Pour ce qui est du type de ménage, 
43 % vivaient avec un conjoint et des 
enfants, 29 % vivaient seulement avec 
un conjoint, 9 % vivaient seuls, 4 % 
étaient parents seuls et 16 % vivaient 
dans un autre type de ménage.

Environ trois quarts des travailleurs 
très stressés par leur travail vivaient 
dans les régions métropolitaines. Près 
de 9 sur 10 d’entre eux étaient nés 
au Canada ou étaient des immigrants 
ayant vécu au Canada au moins 
30 ans. 

Les travailleurs qui ont des 
inquiétudes financières ont 
des emplois exigeant moins de 
qualifications et ont un plus 
faible revenu 
Les adultes qui travaillent et dont 
l e  n i veau  é levé  de  s t ress  é ta i t 
principalement attribuable à des 
inquiétudes f inanc ières  éta ient 
b e a u c o u p  m o i n s  s u s c e p t i b l e s 
que les personnes stressées par 
leur travail d’avoir fait des études 
postsecondaires (54 %). Près de 4 
sur 10 d’entre eux occupaient un 
emploi de col rose dans la vente et les 
services et 29 % occupaient un emploi 
de col blanc. Ils étaient beaucoup 
plus susceptibles d’être travailleurs 
autonomes (25 %) et étaient 2 fois 
plus susceptibles d’avoir un revenu 
du ménage de moins de 60 000 $ 
(40 %). Tous ces facteurs peuvent 
contribuer à expliquer pourquoi ils 
avaient des inquiétudes financières. 

Les caractéristiques sociodémo-
graph iques  des  personnes  t rès 
stressées financièrement étaient 
aussi significativement différentes de 
celles des personnes stressées par le 
travail. Une plus grande proportion 
d’entre el les (65 %) avaient des 
enfants à la maison, elles étaient 
plus susceptibles d’appartenir à un 
groupe de minorité visible (27 %) et 
d’avoir immigré au Canada dans les 
30 dernières années (28 %).

Les travailleurs qui n’ont pas 
suffisamment de temps ont des 
enfants à la maison 
Les travailleurs très stressés par le 
manque de temps étaient beaucoup 
plus  susceptibles que les travailleurs 
stressés par leur travail de vivre avec 
un conjoint et des enfants à la maison 
(55 %). À de nombreux autres égards, 
toutefois, les travailleurs stressés par 
le manque de temps ne différaient pas 
de façon significative de ceux stressés 
par leur travail, c’est-à-dire qu’ils 
étaient instruits et qu’ils avaient 
tendance à avoir un revenu plus 
élevé. Ils occupaient généralement 
des emplois de cols blancs et la 
plupart d’entre eux étaient nés au 
Canada ou y avaient immigré avant 
1980 (tableau 2). 

La plupart des travailleurs 
stressés par des questions 
familiales sont des femmes 
Les  deux  t i e r s  des  t rava i l l eu rs 
t rès  st ressés qui  indiquaient  la 
f a m i l l e  c o m m e  l e u r  p r i n c i p a l e 
s o u r c e  d e  s t r e s s  é t a i e n t  d e s 
femmes .  Compara t i vement  aux 
travailleurs stressés par leur travail, 
les travailleurs qui étaient les plus 
stressés par des questions familiales 
étaient plus susceptibles d’avoir des 
enfants à la maison (62 %). Ils étaient 
aussi plus susceptibles de déclarer 
un revenu du ménage de moins de 
100 000 $ (53 %), de ne pas avoir 
fait d’études postsecondaires (38 %)  
et d’être des immigrants établis au 
Canada au cours des 30 dernières 
années.

Les travailleurs très stressés 
pour des raisons personnelles 
s’apparentent beaucoup aux 
travailleurs stressés par leur 
travail
Les travailleurs qui ont attribué leur 
stress à des raisons personnelles 
et autres se préoccupaient d’une 
v a s t e  g a m m e  d e  p r o b l è m e s ,  y 
compris la santé, les problèmes 
d e  r e l a t i o n s ,  l ’ i s o l e m e n t ,  l e s 
press ions  l iées  aux  obl igat ions 
e t  a u x  r e s p o n s a b i l i t é s  e t  u n e 
inquiétude et une anxiété générales 
non définies. Les caractéristiques 
sociodémographiques de ce groupe 
de travailleurs diffèrent de celles des 
travailleurs stressés par le travail 
seulement parce qu’ils étaient plus 
susceptibles de vivre sans enfants 
(56 %) et moins susceptibles d’avoir 
un revenu du ménage de 100 000 $ 
ou plus (tableau 2). 

Résumé
La prévalence du stress déclaré 
p a r  l e s  t r a v a i l l e u r s  c a n a d i e n s 
intéresse les  employeurs  et  les 
g o u v e r n e m e n t s .  L a  r e c h e r c h e 
démontre que les problèmes de 
santé physique et mentale liés au 
stress coûtent des milliards de dollars 
aux employeurs en demandes de 
prestations d’invalidité et en perte 
de productivité, présentent des défis 
pour le système de soins de santé et 
sont une source de détresse pour les 
travailleurs et leur famille. 

Au Canada, en 2010, 27 % des 
adultes qui travaillaient ont déclaré 
que, dans leur vie, la plupart des 
j o u r n é e s  é t a i e n t  «  a s s e z  »  o u 
« extrêmement » stressantes. Les 
travailleurs avaient plus de chances 
d’être très stressés s’ils décrivaient 
leur santé physique ou mentale 
comme n’étant pas très bonne; s’ils 
avaient un poste de gestion, s’ils 
étaient des professionnels ou s’ils 
occupaient un emploi de bureau; 
s’ils vivaient en union libre ou étaient 
divorcés ou s’ils avaient immigré au 
Canada entre 1980 et 1995. 

Plus de 6 travailleurs très stressés 
sur 10 ont indiqué que leur travail 
était leur principale source de stress, 
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ces personnes étaient généralement 
b ien instru i tes ,  occupaient  des 
emplois de cols blancs et avaient 
un revenu du ménage élevé. Les 
sources de stress moins répandues 
étaient les considérations financières, 
le  fa i t  de manquer de temps et 
les  considérat ions fami l ia les  et 
personnelles, et autres sources de 
stress.

Les caractéristiques socioécono-
miques et  démographiques des 
travail leurs différaient peu selon 
la source de stress. Par exemple, 
comparés  aux  t rava i l l eu rs  t rès 
stressés en raison du travail, ceux 
stressés à propos de leurs finances 
étaient moins instruits et moins 
susceptibles d’occuper un emploi 
de col blanc; ceux qui s’inquiétaient 
de manquer de temps étaient plus 
suscept ibles d’être des parents 
avec  des  en fan ts  à  l a  ma i son ; 
les travailleurs stressés pour des 
raisons familiales étaient une fois 
et demie plus susceptibles d’être 
des femmes; et ceux inquiets pour 

des raisons personnelles étaient 
moins susceptibles de vivre avec des 
enfants.

Susan Crompton est analyste 
principale à la Division de la 
statistique sociale et autochtone de 
Statistique Canada. 
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 rapports de cotes

 
† groupe de référence
* différence statistiquement significative par rapport au groupe de référence à p < 0,05 
Source :  Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2010.

 rapports de cotes

Sexe
Hommes† 1,00
Femmes 0,99
Groupe d’âge
20 à 29 ans† 1,00
30 à 39 ans 1,31
40 à 49 ans 1,23
50 à 64 ans 1,35
État matrimonial
Marié† 1,00
Union de fait 1,54 *
Veuf 1,24
Divorcé ou séparé 1,50 *
Célibataire (jamais marié) 1,06
Enfants dans le ménage
Aucun† 1,00
Un ou deux enfants 1,13
Trois enfants ou plus 1,30
Lieu de résidence
Région métropolitaine de recensement (RMR)† 1,00
Agglomération de recensement (AR) 0,90
Extérieur d’une RMR ou AR 0,88
Statut d’immigrant
Né au Canada† 1,00
A immigré avant 1980 0,61 *
A immigré entre 1980 et 1995 1,48 *
A immigré entre 1996 et 2010 1,16

Emploi
Gestion 1,89 *
Professionnel 1,27 *
Technique 1,45
Bureau 1,44 *
Vente et services 1,15
Métiers et professions propres au secteur primaire et 
à la fabrication† 1,00
Catégorie de travailleur
Employé rémunéré† 1,00
Travailleur autonome 1,23
Niveau de scolarité
Diplôme d’études secondaires ou moins† 1,00
Diplôme collégial, certificat ou diplôme de formation 
professionnelle 1,04
Diplôme universitaire 0,95
Revenu du ménage
Moins de 40 000 $† 1,00
40 000 $ à 59 999 $ 0,75
60 000 $ à 79 999 $ 0,79
80 000 $ à 99 999 $ 1,03
100 000 $ ou plus 1,06
Santé physique
Très bonne à excellente† 1,00
Bonne 1,24 *
Passable à mauvaise 1,23
Santé mentale
Très bonne à excellente† 1,00
Bonne 1,67 *
Passable à mauvaise 3,70 *

Tableau A.1 Risques de déclarer des niveaux élevés de stress comparativement à moins de stress, adultes 
occupés de 20 à 64 ans, 2010
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